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 6
 J'
 ai commencé à écrire   La Prédiction   suite à
 une série d'événements traumatisants qui
 me sont arrivés il y a deux ans maintenant.
 J'ai été harcelée moralement puis sexuellement par
 mon supérieur hiérarchique pendant une année
 entière, j'ai fini par faire un   burn out. Je ne suis pas
 simplement partie de l'agence, j'ai littéralement
 fui par survie. J'ai pris du temps pour moi et j'ai pu
 retrouver une vie normale, faite de sorties, d'amis,
  d'amants, d'amour. 
 Malheureusement, après mon départ, je me suis faite
 tabasser par deux hommes voulant me voler mon
 sac à la sortie d'une boîte. Cet incident, qui n'a pas
 duré plus de deux minutes, a ruiné ma vie et m'a
 immobilisée pendant cinq mois. Pendant ce temps,
 j'ai écrit   La Prédiction.
 J'ai dû recommencer à travailler, et j'ai trouvé un
 boulot dans la restauration. Un jour, le chef des
 cuisines, un cocaïnomane et mâle alpha pitoyable,
 a menacé de me frapper, énervé par mon indifférence
 face à sa tentative de domination.
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 Ce fut la goutte de trop. À peine cinq mois et encore
 des violences. Toujours liées au sexe et au travail.
 Je suis partie, et j'ai lancé le compte Instagram de
  La Prédiction. 
 J'ai été traumatisée, j'ai été en colère, j'ai été folle
 de rage, j'ai été en dépression, j'ai été fatiguée, mais
 qu'ai-je fait à chaque fois que j'ai été attaquée ?
 J'ai écrit des nouvelles érotiques, je les ai mises sur
 Internet, et aujourd'hui ce livre voit le jour.
 J'ai écrit de l'érotisme alors que des hommes ont
 essayé de me retirer ma sensualité, j'ai donné mille
 fois toute la chaleur qu'ils ont voulu me voler, et je
 leur montre aujourd'hui, à ces hommes-là, qu'à moi,
 on ne peut rien me prendre.
 Instagram m'a censurée, m'a bloquée, m'a supprimée,
 mais personne ne peut me retirer mes mots
 maintenant qu'ils sont couchés sur du papier.
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 A
 près ma rupture avec mon premier petit
 ami, ayant appris qu'il m'avait trompée,
 nous réussîmes le douloureux combat de rester
 amis pendant plusieurs années.
 Nous nous voyions de temps à autres, avec nos amis
 communs. Ses années de psy lui étaient montées à
 la tête et il s'amusait à tout décortiquer sans cesse,
 ce qui avait le don de profondément m'agacer car
 nos discussions n'étaient plus qu'une sempiternelle
  analyse. 
 Je lui parlais de l'homme avec qui je venais d'avoir
 une relation de deux ans.
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 ‒ J'ai toujours su que tu deviendrais
  nympho. 
 ‒ Pardon ?
 ‒ Oui, je l'ai su dès la première fois
 où l'on a couché ensemble.
 ‒ Mais c'était notre première fois
 à tous les deux, comment peux-tu
 dire une chose pareille, enfin ?
 ‒ Je le savais, et ça s'est confirmé les fois
  d'après. 
 ‒ Ah oui ?! Et je peux savoir ce qui
 t'a mis la puce à l'oreille ?
 ‒ Cette façon que tu avais de vouloir
  tout tester. 
 ‒ T'es sérieux là ?
 Tu es véritablement en train
 de me dire ça, simplement en te
 basant sur le fait que j'étais
 curieuse de tester ma sexualité
  avec toi ?
 ‒ Oui, voilà. 
 ‒ Ok, donc tu es complètement
 à côté de la plaque, allez, salut.
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 Et voilà comment mon premier amour venait tout
 simplement de ruiner notre amitié en même temps
 qu'il enterrait les souvenirs de notre relation : en
 me faisant la déclaration la plus sexiste que j'avais
  jamais entendue jusqu'alors. 
 Je décidai de ne pas y prêter attention et de ne jamais
 me sentir brider dans mon désir d'expérimentation.
 Ce que je n'avais pas mesuré, c'est l'impact de
 cette simple discussion dans ma vie d'adulte, et
 que ma sexualité évoluerait dans le sens même de
  son discours. 
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 Comme une sorte de prédiction, l'oracle de mon
 amour d'adolescence mit sur mon chemin une quête,
 celle de la découverte des plaisirs de la chair. Sans
 aucune peur je m'engageai sur cette voie, acceptant
 tout ce que la vie m'apporterait, ne négligeant jamais
  mon plaisir. 
 Au fil des années, des ruptures, des peines, des
 cœurs écorchés, arrachés, saoulés, solitaires, je
 grimpais sans relâche cette montagne de défis que
 renferme l'amour, le sexe, et je découvrais à chaque
 pas un peu plus qui je suis.
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 La plus belle quête du monde commence par la
  quête de soi. 
 Comme un voyage, scrutant nos plus beaux
 paysages, si jolies vallées, douces rivières sillonnant
 les ravins aux creux des montagnes, de douces
 ballades solitaires ou des escalades à plusieurs,
 les limites ne sont jamais les mêmes quand l'esprit
  se sent prêt. 
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 Two  Feet
 Love is a bitch
 Dennis  Lloyd
  Leftovers 
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 vendredi  sur  mer
  L'amour avec toi 
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 J
 e travaillais dans une agence
 de publicité très connue de
 Clichy, du genre de celles qui
 comportent des centaines voire
 des milliers d'employés, et dont le
 flux continu de l'entrée, au self, à la
 pause clope, à la cafétéria, jusqu'à
 la sortie, avait cette redondance
 impitoyable qui donnerait envie à
 n'importe qui de se tirer une balle
 au bout d'un mois.
 Prise dans cette spirale hypocrite,
 suintante de petits pouvoirs et de
  placements politiques, j'acceptais 
  l'idée dévastatrice d'être 
 l'esclave de cinquante directeurs
  artistiques. 
 Je travaillais pour un gros groupe
 vendu dans tous les Sephora du
 monde, qui prône un esthétisme
  inaccessible et mensonger, 
 retouchant sur Photoshop jusqu'à
 la plissure des articulations des
 doigts de leurs mannequins. Mon
  équipe était essentiellement 
 composée de filles très féminines,
 de cinquantenaires mariés et
  d'hommes homosexuels. 


[image: ] e travaillais dans une agence
 de publicité très connue de
 Clichy, du genre de celles qui





[image: ] de publicité très connue de
 Clichy, du genre de celles qui
 comportent des centaines voire
 des milliers d'employés, et dont le
 flux continu de l'entrée, au self, à la
 pause clope, à la cafétéria, jusqu'à
 la sortie, avait cette redondance
 impitoyable qui donnerait envie à
 n'importe qui de se tirer une balle
 au bout d'un mois.





 Je travaillais pour un gros groupe
 vendu dans tous les Sephora du
 monde, qui prône un esthétisme
  inaccessible et mensonger, 
 retouchant sur Photoshop jusqu'à
 la plissure des articulations des
 doigts de leurs mannequins. Mon
  équipe était essentiellement 
 composée de filles très féminines,
 de cinquantenaires mariés et
  d'hommes homosexuels. 





 Prise dans cette spirale hypocrite,
 suintante de petits pouvoirs et de
  placements politiques, j'acceptais 
  l'idée dévastatrice d'être 
 l'esclave de cinquante directeurs
  artistiques. 





  23 




  24 
 Les jours passaient et se ressemblaient, comme une
 succession d'éclipses au bonheur que je recherchais
  vainement. 
 Un week-end, je devais accompagner ma meilleure amie
 à l'anniversaire d'une collègue, sans grande conviction.
 À chaque fois que je sortais avec elle, les seules personnes
 que je rencontrais étaient des Italiens ultra communautaires,
 et bien qu'étant de la même origine, je ne l'étais pas assez
 pour réellement m'intégrer à leur groupe.
 Pas de bonjour ni d'au-revoir, dépersonnifée, j'étais comme
 la fille qu'on ne regarde qu'après quelques verres de trop,
 quand on a la flemme de rentrer chez soi faire l'amour à
 sa femme. Sauf qu'à la place d'un mécanique acte sexuel,
 qui pour certaines pourrait être une mince consolation, on
 ne m'offrait qu'une liste de retouches sans aucun intérêt,
 me faisant souvent terminer après vingt-trois heures.
 À la lueur des néons grésillants, un certain esprit libertaire
 rêvait en moi d'aventures nouvelles et de contact humain.
 Je venais de rompre avec mon petit ami, avec qui je me
 voyais avoir des enfants.
 Je faisais tout ce qu'ils n'avaient pas le temps de faire,
 sans jamais avoir de grandes responsabilités. L'enfant
 sauvage que je suis était désemparé.
 C'était donc ça, devenir adulte.
 Je regrettais le temps de l'insouciance adolescente...
 Je me demandais ce que signifiait l'expression
 « échappée belle ».
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 J'arrivai au bar fatiguée, m'armant de mon plus beau
 sourire pour rivaliser avec ceux des Italiennes auxquelles
 j'allais être confrontée pendant plusieurs heures.
 Je n'y échappai pas. Le bar, privatisé pour l'occasion,
 renfermait une foule composée principalement de
 Méditerranéennes piaillantes et hystériques. Toutes plus
 jolies les unes que les autres, avec ce regard snob qui
 attire le sexe opposé mais ne crée en moi qu'une envie
 jaillissante de m'enfuir en courant.
 Je fonçai vers le buffet, affamée, et observai l'assemblée
 pendant que Max saluait tout le monde. Mon ennui
 prévisible me rappela que ça faisait bien longtemps
 que je ne m'étais pas fait draguer. J'avais faim, mais mon
 appétit était multiple. Je jaugeai la chair dont j'espérais
  me sustenter. 
 Rien. Que des blondinets, dont les plus beaux atours étaient
 de porter une veste de costume par-dessus une chemise
 dont le dernier bouton était négligemment ouvert, signe
 certain de décontraction. J'ai toujours trouvé que les
 blonds avaient une odeur de bébé, une peau trop jeune,
 pas assez marquée par la vie, sans rien de viril. À moins
 d'être un Viking sanguinaire, aucun homme aux cheveux
 clairs n'attirerait mon attention.
 L'avantage cette fois-ci était que la soirée se passait dans
 un bar et non, comme chaque fois, dans un appartement
 exigu rempli de gens trop bohèmes, qui ne parlent que
 de cinéma sur un fond musical essentiellement composé
 de chansons de Battisti.
 ‒ On se retrouve directement là-bas !, me dit Max.
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 Dépitée, je cherchai Max du regard. Je n'avais pas envie
 d'être là. Elle discutait avec des connaissances et me
 lança un sourire. Je sortis fumer une cigarette.
 Je rentrai à nouveau dans le bar, décidée à subir cette
 soirée au mieux. Je tentai de rejoindre Max à travers la
 foule. Juste derrière elle, au fond de la salle, j'aperçus une
 énorme barbe noire prolongée de longs cheveux. Venant
 ponctuer ce visage, d'épais sourcils surmontaient deux
 billes mystérieuses qui regardaient dans ma direction,
 m'attirant à elles comme un phare dans la brume.
 Je m'approchai de Max et lui chuchotai à l'oreille :
 Il était grand, mince, bien habillé, un teddy gris sur un
 t-shirt rouge, et il parlait à quelqu'un en me regardant. Je
 retrouvais en lui les caractéristiques symptomatiques des
 gens qui travaillent dans la mode ou qui en sont fan. Nous
 ne nous lâchions pas des yeux. Je détournai le regard au
 bout de cinq secondes et me sentis ridicule. J'avais perdu
 au petit jeu de qui tiendrait le plus longtemps.
 Ces grandes bouffées de goudron étaient
  une respiration bienvenue. 
 ‒ Dima ! Viens par là !
 ‒ C'est qui, lui ?
 ‒ C'est Dima, on bosse ensemble,
  il est sympa. 
 ‒ Présente-moi. 
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 Sa voix était posée, calme, avec un fond de timidité.
 Il parlait juste assez fort pour que je l'entende dans le
 brouhaha de la foule.
 Je m'éloignai de Max en lui faisant un sourire. Elle me
 connaissait par cœur et savait que lorsque j'avais jeté
 mon dévolu sur quelqu'un, je lâchais difficilement ma
 proie. Je m'accoudai au bar à côté de Dima et je l'observai
 commander deux verres de vin blanc.
 Il avait un regard très doux. Il sentait les produits Aesop.
 Je regardai ses mains, fines et fortes à la fois. Il avait une
 jolie bague en argent, épaisse, sensuelle. Quand je levai
 les yeux vers lui, je m'aperçus qu'il m'observait en train
 de le détailler. Malaise.
 ‒ Salut, dit-il. 
 ‒ Je te présente Alma, ma meilleure amie.
 ‒ Enchantée. 
 ‒ Enchanté, qu'est-ce que tu bois ?
 ‒ Un mauvais vin rouge.
 ‒ Moi aussi. Viens, on va changer ça.
 ‒ Ça marche. 
 ‒ Comment tu connais Max ?
 ‒ C'est ma meilleure amie depuis dix ans,
 on était à l'école ensemble.
 ‒ Cool. Et tu connais les autres aussi ?
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 brouhaha de la foule.
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 mon dévolu sur quelqu'un, je lâchais difficilement ma
 proie. Je m'accoudai au bar à côté de Dima et je l'observai
 commander deux verres de vin blanc.
 Il avait un regard très doux. Il sentait les produits Aesop.
 Je regardai ses mains, fines et fortes à la fois. Il avait une
 jolie bague en argent, épaisse, sensuelle. Quand je levai
 les yeux vers lui, je m'aperçus qu'il m'observait en train
 de le détailler. Malaise.





 ‒ Salut, dit-il. 





 ‒ Je te présente Alma, ma meilleure amie.





 ‒ Enchantée. 





 ‒ Enchanté, qu'est-ce que tu bois ?





 ‒ Un mauvais vin rouge.





 ‒ Moi aussi. Viens, on va changer ça.





 ‒ Ça marche. 





 ‒ Comment tu connais Max ?





 ‒ C'est ma meilleure amie depuis dix ans,
 on était à l'école ensemble.





 ‒ Cool. Et tu connais les autres aussi ?
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 ‒ Pas du tout, mais si j'ai bien compris ils
 viennent tous de chez Merci, n'est-ce-pas ?
 ‒ Oui, plus ou moins. Ils sont sympas, ça peut aller.
 Nos verres à la main, nous continuâmes de parler accoudés
 au bar, nos yeux essayant de se percer à jour.
 J'appris qu'il vivait avec son ex-copine, qui l'avait quitté
 quelques mois auparavant, qu'ils cherchaient tous les
 deux un appartement et que cette situation était assez
  précaire. 
 Nous nous rendîmes compte que nous avions un tas de
 connaissances en commun, du monde de la nuit parisienne,
 de la mode aussi, le genre de personnes qu'on adore
 détester. La conversation s'orienta sur ma propre vie
 sentimentale. Se confiant de plus en plus l'un à l'autre,
 nous nous rapprochions. Je décelais dans ses pupilles une
 sensibilité à fleur de peau, comme un poète tourmenté
 dont l'apparente puissance cachait un esprit fragile. Nos
 histoires étaient similaires, on s'entendait bien. Le contact
 était facile, il était réservé mais parlait volontiers. Je lui
 demandai ce qu'il faisait après cet anniversaire, il me
 répondit qu'il ne savait pas. Je lui proposai donc de nous
 suivre en boîte de nuit.
  Il accepta. 
 On se souriait beaucoup, et notre bulle était infiniment
 plus calme que le reste du bar, noyé de cris gutturaux et
  pleins d'ivresse. 
 Il y avait entre nous cette aisance des gens blessés, qui
 cherchent la douceur et l'affection mais ne savent plus
 comment s'approcher. Je contemplais sa sensualité, et
 j'aspirais à ce que nos corps se touchent sans le faire
  exprès. 


 ‒ Pas du tout, mais si j'ai bien compris ils
 viennent tous de chez Merci, n'est-ce-pas ?





 ‒ Oui, plus ou moins. Ils sont sympas, ça peut aller.





 Nos verres à la main, nous continuâmes de parler accoudés
 au bar, nos yeux essayant de se percer à jour.
 J'appris qu'il vivait avec son ex-copine, qui l'avait quitté
 quelques mois auparavant, qu'ils cherchaient tous les
 deux un appartement et que cette situation était assez
  précaire. 





 Nous nous rendîmes compte que nous avions un tas de
 connaissances en commun, du monde de la nuit parisienne,
 de la mode aussi, le genre de personnes qu'on adore
 détester. La conversation s'orienta sur ma propre vie
 sentimentale. Se confiant de plus en plus l'un à l'autre,
 nous nous rapprochions. Je décelais dans ses pupilles une
 sensibilité à fleur de peau, comme un poète tourmenté
 dont l'apparente puissance cachait un esprit fragile. Nos
 histoires étaient similaires, on s'entendait bien. Le contact
 était facile, il était réservé mais parlait volontiers. Je lui
 demandai ce qu'il faisait après cet anniversaire, il me
 répondit qu'il ne savait pas. Je lui proposai donc de nous
 suivre en boîte de nuit.





  Il accepta. 
 On se souriait beaucoup, et notre bulle était infiniment
 plus calme que le reste du bar, noyé de cris gutturaux et
  pleins d'ivresse. 
 Il y avait entre nous cette aisance des gens blessés, qui
 cherchent la douceur et l'affection mais ne savent plus
 comment s'approcher. Je contemplais sa sensualité, et
 j'aspirais à ce que nos corps se touchent sans le faire
  exprès. 
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 Une approche par la peau
 plutôt que par les mots,
 nos bouches s'occupant déjà de vomir nos maux
  les plus intimes. 
 Nos verres finis, Max interrompit notre discussion pour
 me présenter quelqu'un. Je laissai Dima seul quelques
 instants, sans en avoir vraiment envie. Au moment de
 la fermeture, je l'aperçus dans la rue en train de partir.
 ‒ Tu pourrais au moins dire au revoir...!
 ‒ Ah, je te cherchais...
 Je suis désolé, je dois rentrer...
 Je trouverai ton numéro, je t'appelle.
 Je dus aller travailler beaucoup plus tôt que d'habitude,
 de permanence pendant une réunion importante.
 Personne n'était encore arrivé au bureau. J'enchaînai
 thés et cafés pour combler l'ennui.
 Deux heures plus tard, à seulement 9h30, je mourais déjà
 de faim et la chaleur rendait l'open space difficilement
 supportable. Mes cuisses transpiraient sur le fauteuil,
 et ma confusion matinale me questionnait sur la nature
 même de mes désirs. Mon ventre murmurait sa faim de
 nourriture, alors que ma chatte criait famine. Je sentis
 sur mon bureau mon téléphone vibrer.
 Je le regardai s'éloigner dans l'obscurité de cette nuit
 printanière, sans bien comprendre ce revirement soudain.
  Lundi 


 Une approche par la peau
 plutôt que par les mots,
 nos bouches s'occupant déjà de vomir nos maux





 plutôt que par les mots,
 nos bouches s'occupant déjà de vomir nos maux
  les plus intimes. 





 Nos verres finis, Max interrompit notre discussion pour
 me présenter quelqu'un. Je laissai Dima seul quelques
 instants, sans en avoir vraiment envie. Au moment de
 la fermeture, je l'aperçus dans la rue en train de partir.





 ‒ Tu pourrais au moins dire au revoir...!





 ‒ Ah, je te cherchais...
 Je suis désolé, je dois rentrer...
 Je trouverai ton numéro, je t'appelle.





 Je le regardai s'éloigner dans l'obscurité de cette nuit
 printanière, sans bien comprendre ce revirement soudain.





  Lundi 





 Je dus aller travailler beaucoup plus tôt que d'habitude,
 de permanence pendant une réunion importante.
 Personne n'était encore arrivé au bureau. J'enchaînai
 thés et cafés pour combler l'ennui.
 Deux heures plus tard, à seulement 9h30, je mourais déjà
 de faim et la chaleur rendait l'open space difficilement
 supportable. Mes cuisses transpiraient sur le fauteuil,
 et ma confusion matinale me questionnait sur la nature
 même de mes désirs. Mon ventre murmurait sa faim de
 nourriture, alors que ma chatte criait famine. Je sentis
 sur mon bureau mon téléphone vibrer.
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 Mon ventre se tut et laissa place à mes voix plus profondes.
  Message 
 ‒ Coucou, c'est Dima, ça va ?
 ‒ Pas trop dur ce matin ?
 ‒ L'enfer... Je m'ennuie. Ça va toi ?
 ‒ Je suis off aujourd'hui, mais j'ai oublié
 d'enlever mon réveil. Quel con. Désolé
 d'être parti comme ça samedi...
 Ma situation est compliquée comme je te
 l'ai dit... Mais j'avais très envie de rester.
 ‒ Malin pour le réveil. Tant pis pour samedi.
 Nous aurons l'occasion de nous revoir je pense,
  enfin j'espère... 
 Je ne sais pas quoi faire, il n'y aura personne
 avant onze heures et il fait déjà une chaleur
 de dingue à l'agence.
 ‒ Il fait chaud à l'agence ou c'est toi
 qui es chaude ?
 Intéressant. Enfin il se passait quelque chose dans cet
 open space gigantesque et vide, et je sentis mes sens
 sortir un peu de leur torpeur.


 Mon ventre se tut et laissa place à mes voix plus profondes.





  Message 





 ‒ Coucou, c'est Dima, ça va ?





 ‒ Pas trop dur ce matin ?





 ‒ L'enfer... Je m'ennuie. Ça va toi ?





 ‒ Je suis off aujourd'hui, mais j'ai oublié
 d'enlever mon réveil. Quel con. Désolé
 d'être parti comme ça samedi...
 Ma situation est compliquée comme je te
 l'ai dit... Mais j'avais très envie de rester.





 ‒ Malin pour le réveil. Tant pis pour samedi.
 Nous aurons l'occasion de nous revoir je pense,
  enfin j'espère... 
 Je ne sais pas quoi faire, il n'y aura personne
 avant onze heures et il fait déjà une chaleur
 de dingue à l'agence.





 ‒ Il fait chaud à l'agence ou c'est toi
 qui es chaude ?





 Intéressant. Enfin il se passait quelque chose dans cet
 open space gigantesque et vide, et je sentis mes sens
 sortir un peu de leur torpeur.
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 Je pouvais presque sentir sa raideur matinale à travers
 mon téléphone. Il m'avait complètement réveillée moi
 aussi, troquant sans le savoir mon ennui contre une envie
 d'escalade. Je suis joueuse. Il voulait jouer. Qu'à cela ne
  tienne. 
 ‒ Un peu des deux je pense, lui répondis-je.
 ‒ T'as déjà fait l'amour dans ton agence ?
 ‒ Non, jamais. Mais ici il faut des badges
 et il y a plein de caméras de sécurité,
 alors je doute sincèrement que ce soit
  possible. 
 ‒ Mince, j'aurais adoré venir te faire
 l'amour à l'heure du déjeuner.
 ‒ Ça va être compliqué... Mais...
 ‒ Oui ?
 ‒ Commence par me dire ce que tu avais en tête
 de me faire. Je suis curieuse.
 Il mit du temps à répondre. Je me dis que j'étais peut-
être allée un peu vite. Les gens commençaient à arriver,
 ma voisine s'installait à son bureau. Je sentais l'excitation
 monter en moi, et je ne savais pas comment j'allais pouvoir
 la faire taire s'il ne répondait pas. J'avais déjà des images
 plein la tête et je n'avais pas envie de m'arrêter en si bon
  chemin. 


 Je pouvais presque sentir sa raideur matinale à travers
 mon téléphone. Il m'avait complètement réveillée moi
 aussi, troquant sans le savoir mon ennui contre une envie
 d'escalade. Je suis joueuse. Il voulait jouer. Qu'à cela ne
  tienne. 





 ‒ Un peu des deux je pense, lui répondis-je.





 ‒ T'as déjà fait l'amour dans ton agence ?





 ‒ Non, jamais. Mais ici il faut des badges
 et il y a plein de caméras de sécurité,
 alors je doute sincèrement que ce soit
  possible. 





 ‒ Mince, j'aurais adoré venir te faire
 l'amour à l'heure du déjeuner.





 ‒ Ça va être compliqué... Mais...





 ‒ Oui ?





 ‒ Commence par me dire ce que tu avais en tête
 de me faire. Je suis curieuse.





 Il mit du temps à répondre. Je me dis que j'étais peut-
être allée un peu vite. Les gens commençaient à arriver,
 ma voisine s'installait à son bureau. Je sentais l'excitation
 monter en moi, et je ne savais pas comment j'allais pouvoir
 la faire taire s'il ne répondait pas. J'avais déjà des images
 plein la tête et je n'avais pas envie de m'arrêter en si bon
  chemin. 
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 Ouf, il pénétrait dans l'arène. On allait s'amuser. Mon
 téléphone m'indiquait qu'il était encore en train d'écrire.
 J'imaginais le goût de sa langue, ses cheveux longs frôler
 mon visage. Ses mains entourant mon cou. Un frisson
  me parcourut. 
 ‒ Je t'aurais enfermée dans les toilettes, plaquée
 contre le mur, et je serais entré dans ta bouche
  avec ma langue. 
 « Je voudrais être nue contre toi », avais-je envie d'écrire,
 mais je voulais le faire patienter pour qu'il comprenne
 que c'était un jeu que je comptais gagner.
 ‒ Je t'attraperais par la taille, et viendrais caresser
 tes hanches. Je te dirais dans l'oreille comme j'ai envie
 de toi. Et toi ? Tu voudrais faire quoi ?
 ‒ J'attraperais tes mains et les descendrais sur mes fesses,
 en les serrant fort pour que tu les agrippes et que tu m'attires
  contre toi. 
 ‒ Je suis sûr que tu as des fesses magnifiques.
 Quand je t'ai regardée au bar, je me suis
 tout de suite dit que tu devais être trop belle
  toute nue, 
 répondit-il du tac au tac.


 Ouf, il pénétrait dans l'arène. On allait s'amuser. Mon
 téléphone m'indiquait qu'il était encore en train d'écrire.
 J'imaginais le goût de sa langue, ses cheveux longs frôler
 mon visage. Ses mains entourant mon cou. Un frisson
  me parcourut. 





 ‒ Je t'aurais enfermée dans les toilettes, plaquée
 contre le mur, et je serais entré dans ta bouche
  avec ma langue. 





 « Je voudrais être nue contre toi », avais-je envie d'écrire,
 mais je voulais le faire patienter pour qu'il comprenne
 que c'était un jeu que je comptais gagner.





 ‒ Je t'attraperais par la taille, et viendrais caresser
 tes hanches. Je te dirais dans l'oreille comme j'ai envie
 de toi. Et toi ? Tu voudrais faire quoi ?





 ‒ J'attraperais tes mains et les descendrais sur mes fesses,
 en les serrant fort pour que tu les agrippes et que tu m'attires
  contre toi. 





 ‒ Je suis sûr que tu as des fesses magnifiques.
 Quand je t'ai regardée au bar, je me suis
 tout de suite dit que tu devais être trop belle
  toute nue, 





 répondit-il du tac au tac.
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